
 

  Compte rendu de la sortie Ski Alpi du 7 janvier 2012 : 

« Les Tags font du ski »  

La journée commence par un rendez-vous à 6h30 sur le parking Labitrie. Tout le monde arrive à l’heure, dans la 

fraicheur matinale.  

A l’affiche ce matin là : Bruno dans le rôle du réalisateur, et Antoine, Etienne, Laurent, Martine, Patrick. Marylis 

n’ayant pu louer son matos à temps, elle sera restée au chaud. 

Tout le monde charge le van 9 places d’Etienne, et toute la troupe s’élance sur l’autoroute, direction Bareille 

pour viser le Mont Né. Le Mont Né, on le verra de loin, et on le boudera ! Enneigé certes, mais les cailloux se 

voient depuis la piste d’accès. Il a fallu peu de tems pour sortir les cartes, et viser un autre endroit, à priori 

mieux enneigé et connu de certains. Le minibus s’arrêtera donc à la frontière espagnole, juste devant le tunnel 

de Bielsa.  

Le froid est vif, mais il n’y a pas de vent, et la neige n’est manifestement pas abondante ici non plus. Mais il est 

déjà tard, donc seule possibilité, partir à droite, direction Pic de L’aiguillette. 

Les premiers pas, skis portés, se font sur de la glace, ça commence bien. Très vite, la glace vive laisse place à de 

la neige gelée et nous chaussons. A un rythme tranquille nous nous enfonçons dans le vallon, les corps se 

réchauffent, le soleil illumine les sommets, et la route laisée derrière nous commence à se faire oublier. 

La pente raidit, et les couteaux mordent la neige gelée. C’est pour certain les premières conversions de l’année, 

et les premières déséquilibres (pour ne pas dire chutes à l’arrêt). Le rythme, et le « style » de certains, rappelle 

un certain film culte à Bruno : les bronzés font du ski. Il a heureusement eu la délicatesse de ne pas attribuer 

les rôles du film aux acteurs du jour… 

Nous n’irons pas au pic de L’Aiguillette, mais sur le pic à droite du col. La vue est très belle, le soleil brille et 

chauffe, le vent est absent, il est midi, bref, nous nous devons de pique-niquer là, et nulle part ailleurs ! 

Le ventre plein (enfin sauf pour Bruno qui tourne avec quelques biscuits), nous attaquons la crête facile, sur un 

sol mixte pierres, herbe et neige soufflée, pour rejoindre la Hourquette, et redescendre côté parking. 

On ne pourra pas dire que cette descente restera un souvenir inoubliable de bonheur. On trouvera une 

alternance de glace, de neige gelée, de glace, et de allez, quelques passages de 3cm de poudre… sous la croûte. 

On se paye quand même un petit plaisir avec quelques virages directs dans la pente, en se disant qu’on devra 

certainement remettre les peaux pour contourner quelques barres rocheuses. La seconde partie sera un peu 

du même genre, avec quelques passages crouteux en plus. M’enfin, le plaisir des virages, mêmes limites, est là. 

Quelques gamelles ici et là bien sur, pour l’adrénaline, avec la douce sensation de la glace qui tape les flancs du 

skieur courageux. 

Retour au parking skis au pied (claâââsse). Bon, tout le monde est quand même bien content d’avoir fait cette 

virée  en montagne et ses 640m de dénivelé, même si le puriste restera un peu sur sa faim. Au final, la plus 

belle poudre arriva enfin, goût cacao, couleur marron, mousseuse à souhait : tain qu’est-ce qu’il était bon ce 

chocolat chaud pris à Saint Lary ! 

Allez, douce neige, tombe maintenant, tombe ! 

Merci à Bruno d’avoir organisé la sortie, et à tous les acteurs pour leur bonne humeur : Popeye, Bernard, Jean-

Claude, Jérôme, Marius et Gigi (nan nan, l’ordre n’a aucun rapport avec les acteurs cités en début d’article ;-)) 


